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Un corps pour deux de Joyce Mc Dougall

Le fantasme d’un corps pour deux =>expérience de l’enfant psychotique qui compose toute sa vie avec le désir primitif de retourner dans un état de fusion avec la mère.

Dans un état normal, on fait le deuil de cette fusion sinon il va y avoir illusion fusionnelle qui conduit à la psychose.

Le faux self : La mère qui n’est pas capable de rendre effective l’expérience de l’omnipotence du bébé et qu’elle lui fait tout le temps défauts. C’est dans cela que vase mettre en place un faux self qui va se traduire par des expérience artificielle c'est à dire que le bébé va faire comment la mère veut qu'il fasse. Dans les cas extrêmes, le faux self peut être dissocié du vrai self et cela peut aller jusqu’à la dissociation du soma et de la psyché et le sentiment d’exister vient à disparaître. Il y a une dépersonnalisation qui va être la perte d’union solide entre le moi et le corps. Le self est totalement clivé et son expérience est nourrie que par se qu'il se passe à l’extérieur. Winnicott va parler d’un manque de créativité, pour lui, la spontanéité est le vrai self (avoir des désirs et pouvoir l’exprimer).
Exposé :
Joyce Mc Dougall était une élève de Winnicott et à travailler avec lui. Le théâtre du corps à été publier en 1987, il s’appelle aussi le psycho soma sur la scène psychanalytique. Elle parle du théâtre du corps, car les rideaux dans un théâtre était fermé sur l’intérieur, c'est à dire qu'aucun son intérieur ne parvient à l’extérieur.

C’est l’exploration en profondeur de l’analysante Georgette. Dragon symbole de vigilance qui régit le monde interne, il est protecteur et empêche les  « larmes ». c’est à travers des autres que l’analysante s’occupe d’elle même. Elle dit avoir besoin d’aide, est angoissé par la mort, elle a un rituel lui permettant d’éviter sa mort et celle de ses proches. Elle avait déjà fait une analyse de 5 ans. Son premier mariage a été imposé par sa mère et s’est ensuite remarié et a eu deux enfants. Elle pense à sa mère et elle chante pour ne pas entendre ses pensées et ne pas se sentir folle. Georgette présente deux mères internes et opposées, l’une lui apporte de l’aide et la réconforte, l’autre l’efface. Elle ignore totalement la haine envers l’imago de la mère. Après le premier entretien, elle sent son corps gonfler lorsque Joyce Mc Dougall lui fixe un rendez-vous pour l’année d’après. Elle choisit alors d’en fixer un autre plus tôt. Au second entretien, Georgette parle de deux rêves qu'elle a fait de Joyce Mc Dougall : Un où Joyce Mc Dougall avait une enfant sur ses genoux ; elle se réveilla angoissé (mauvaise mère) et un autre où elle jouait avec un enfant et où Georgette les regardait heureuse (bonne mère).
Les symptômes somatiques de Georgette :

· Anorexie.

· Asthme qui revient à la naissance de sa fille.

· Ulcère.

· Tachycardie.

· Problème gynécologique.

· Sa mère lui disait : « Tu es moi, tu n’existe pas ».

· Son corps appartient-il à sa mère ?

· Elle materne les bébés des autres.
· Exemas, alergie alimentaire.

· Elle ne parle pas du père (divorcé habite de l’autre coté de la maison)

· Sa mère lui dit « tu l’as toujours détesté ».

· Son père est un enfant illégitime d’une « pute » (maîtresse de son père) adopté par la mère.

· Quand Georgette à des rapports sexuels, elle se comporte comme son père, elle est violente contre sa féminité, sa sensualité (pas de dentelles, pas de couleurs).

· Rage contre la mère + peur de la perdre = non conscientisé soit somatisation.

Elle se remet à gonfler à la fin du deuxième entretien.

Il y a un transfert maternel et passionnel, fusion avec Joyce Mc Dougall, confusion de deux êtres elle se sent comme ayant un corps pour deux, avec la même peaux (Ex : « je viens de voir notre mari » dit elle à la psychanalyste). Suite à deux ans d’analyse, il y a une décharge de symptôme soma en charge.

« Un corps souffrant est un corps vivant » (besoin de se cogner, de se blesser pour savoir qu’ils existent => scarification piercing). La mère qui ne la touchait pas et présente partout. Avec ses crises d’asthme, elle lutte seul contre sa mort.
Elle a des phobies des orages (voies tonitruante de sa mère), claustrophobie. L’analysante n’a jamais été séparée de la peau de sa mère. C’est son corps qui est considéré par Georgette comme l’objet transitionnel. Mais le problème, c’est que le seul moyen qu’elle a de prendre conscience de son objet transitionnel, c’est de faire souffrir son corps. Elle a refoulé ses crainte mortifère qui a donné des phobies : orages, avions, fruit de mer, odeurs dégoûtantes... => Névrose.

Elle fait le rêve qu'elle est enfermé avec une autre femme dans un ascenseur (situation analytique) et se trouve terrifié, ensuite elle se trouve dans une salle de bain et se douche dans la baignoire après l’autre femme mais elle a de la mousse qu'elle n’arrive pas à enlever, elle a donc envie de se déchirer la peau => mère mortifère qui lui colle à la peau. Après ce rêve, elle a une obsession de se laver les mains et aussi de rechercher une chemise qui appartenait à sa mère. Le fait de vouloir enlever ce tissu mousseux est réparateur de son angoisse. Désir archaïque. La mère a été fusionné et n’a pas été clivé quand Georgette était jeune.
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24 janvier 2007 => tout les examens le même jour en psychopathologie clinique.

